
25 Francs par semaine et plus. „

Marque de fabrique
présoiitant\E.JGUGY-JEANRENAUD, 3 Beaux Arts , Neuchàtel. X.a plus
haute récompcnse à l'ex nosil ion «le Milan 11HW.

peuvent ètre gagnés chez soi avec nos tricoteuses automati ques
qui soni la propriété de la Automatic l_nitting Mu-
rili  ti e 13°., Lt<I. f.ondon — He méfier des trieoicm.es
irandiilenscs. — Demandez certificats et catalogues au re-
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aux pays outre mers par tous les porta importante, princi-
palement à l'Amérique dn Nord via Hftvre et », 1. 1-
mérique du Sud vili -lurseillc ari-auge aux prix et
conditions les plus favorables. 715

_ X*iVI_.CHC_BART, BAIE "

ou ses représentants : Jean Venillct, Café de l'Avenue
Avenue de la gare, St-MAURICE Zà-1408-g

Manufacture de sacs en papier
Papier d'emballage

E. ANTHONIOZ
Jacques VILLIGE R, Fribourg

successeur

des Anciens Moines

Elle chasse la bilie Ics glaires, les rhumatismes, les vices du sang et des
humeurs. ( ' ette bienfaisante, Tisane Francaise des Anciens Moines compose
avec des plantes des Alpes et du Jura est depurative, laxative, aperitivo , antibilleuse
fortifiante et antirhumatismale. Approuvée p«ar la Société d'Hygiène de France.

Lo flacon (avec brochure oxplicative,) -I...O, par 3 flacons 12 francs En
vento dans toutes les pharmacies et au Dépòt principal , DEROUX , pharmacien
k Thonon-les-Bains, qui expédio franco. Dópòt à Sion , Pharmacie Pitteloud 316

guérit radicalemcnt toutes les maladies d'estomac, du foie et
des intestins ; gastrites, dysepsies, digestions difficiles , etc.

« in. ... LE^PREMIERiDES CHOCOLATS AU LAIT

LACT INA SUISSEI E
lait artificiel pou r veaux J "|
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| A. PANCHAUD, Fabric à VEV£ \ * Js
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PLACE NOTRE-DAME m

LA T I SA N E  F R A N O A I S E
rec.nstituante

Melasse - Fourrage gr-#@© TARA 41 A FI-JI B<:K @®@
5 kg. tabac coupé fin Fr 2.25 & 2.90
5 kg. tabac feuille sup. „ 4.25 & 4 fiO
5 kg. Marylan d „ 4.90 & 5.30

J'ajoute jusqu'à Pàque à chaque commande
de 5 kg. gratis 100 cigares à titre d'échantillon
H-731-0 A. WINIGER , Oberstrass, Zurich

m.PnIH d'argent sur signature a long
r i ì r/l N terme, Ecriro , CAISSE D'ESCOMPT -, 7, RUEA _ ._ ! 1 W BERANGER , PARIS. (Mi ANNE.) (736)

qualité supérieure
employé dans les armées a'iemancles
et francaises pour la nourriture écono-

! mique des chevaux.
I Fr. 12.— le sac de 75 k». franco
i

A. ì »A f t - g - A l i . »  «fe Clic.

IiOTESRIE M A R I A G E S
CIIRIUIIE DES KEVENDEVKS

pour la coiisirmeiion risiine
église OB.l-K«KIJ_[)-» ducerne

COSTKK HAUTE PROVISI*-?.

__ ŝfe_aii^!sfe *̂iiiié_!Sii-? _̂:̂ ^-fe=fi

Institut Matrimoniai , pour faci 1 i ter entro
l familles honorables les allianccs les
\ mieu x assorties au point do vue phisio-
| logique et social. Dot de 5,000 k
\ loO,000. Correspondance et discretion.
| AGENCE CONTINENTALE, 5 Rue
i St-Marie des Torraux, LYON.Sage-femme I. CI

j f Mme Vve Biavi gnae, Genève 11
« 3 Une des Panai, (près lu gare) L
1, Recoit pensionnaires. Traitement des Jj
£' maladies de dames. Consultations et m
y par correspondance. 484 il
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ES THÉS ET TISANE * ST. PIERRE I PLACE CENTRALE A ZUG
3(5 coinbinaisoii s différeates

trnérissent toutes les
LADIES CJ.I1.0_ 14.>

The aiitiliéiiioiTOiilal
THÈ CONTI. _ IiA JACNISSE

THE CONTRE LA GRAVELLE

Tisane antlrliumatl-male

— The" pulmonaire — TIlé pectoral —

TISANE CONTRE LA BRONCHITE

THÈ AIMER STOMACHIQIT-
Thè contre crampes d'estomac

TISANE EMENAGOGUE

Demander le prospectus' gratuli. (L-817-M)
E-uédition franco dans tons pays.

Ea botte fr. 1.25 — Les O boìtes 5.10
C H .  L E C L B E C  & QO R I H* • 6ESST]B •

Rue Croix d'Or, 44 à 46. Genève. Demandez ce thè à votre épicier
ai a a—«a— M!«¦.»__¦»__.¦___¦__ —a«p— aaeam————» «i naiii—M—a——¦_——¦—¦————»—a —«
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Nous expédions contre rembours dans tout le canton du Valais par pièces de 15 a 25 kilos
ou par colis postai de 5 à 10 kilos.
MAIGRE ler choix 70 à 80 le Vi kg
MAIGRE 2e choix 00 à 65 „
Pour dessert et petit ménage petite pièce de gras de 5 kilos. à 2.20 le kg. — Limbourg
mi-gras par caisse de 2— 5—10 kg. à 1.70 le kg. — Vacherin dq Gruyère de 10 et 15 kg,
et du Jura en boìte de 3 kg. à 1.90 le kg. 714

S'adresser par correspondance à il A 11,1. VI. I> à Cliatillens-Oron Vaud.

MI-GRAS 85 à 90 le Va kg,
GRAS de Montagne 1.1© k 1.2© „
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COLOMBIE!. (Neuchàtel)
Poeies portatifs — Nouveau système —_e-_.-OB mobiles

Brevet Nro : 36259 — Catalogtte sur demande. 616

Spécialement prépare pour la Toilette
•t l'ueage domestique, adoacit l'e»u, embolia le teint, nettoio tont

objet de menage. Mode d'empio! dana obaqne botte.
? Se vend partout en cartona de 15, 30 & 76 canta.
Seul fobricont: Heinrich Hack k Ulm s/I>

I>e« T^_R _^T_B:I__I__I _B-El__l_TVO_4_ <ie ivirr_i____ix
Les seuls qui en possèdent le véritable procède

AMER, TONIQUE, HYGIENIQUE, APERITIF, DIGESTIF
se méfier des contrefagons — Exiger la bouteille d'origine 727

Représentant general poni* la Suisse : JOSEPH FOSSATI, Chiasso (Tessin) Dépól chez M. Keesler-Cretton, Sion

! DATE DE TIRAGE
>; (le la Loterie d'Argent pour la construe
| tion d'une eglise catholique k (Erlikon
| est cnvoyóe gratis et franco par la

A LOUER DE SDITE
t. DOMODOSSOLA, Auberge avec bonne
cantine (Ginoco delle Bocce) et chambre pour
habitation situé dans la ville.

Près de la GARE INTERNATIONALE
a DOMODOSSOLA , maison en bois de huit
chambre. Becommandable surtout pour le
personnel des chemins de fer.

S'adresser à M. CESARE CALDI, Do-
modossola. 732

Thoe d6 Cevlan
I ElCd de Chine

Maison E. STEMAM
Thós en gros

I " 1I.a fabrique d'article.. cu Papier

A. Medcrh&uscr, Granges (Soleure)
livre franco de port contre versement préalable «le la valenr,

sinon contre remboursement:

1000 enveloppes formai commercial 2.-
¦! P .llinr . la^ltPOC ^ft<> doubles teuilles pet. l'or, en octave 1.50

1 << |M_ I II I t i li  _ .l 500 doubles feuilles quar to l'or, commercial 3. —
_ 1W* Prix-courant et échantillons d'enveloppes, de papier d'emballage gratis

___.-¦__—Bi__B________ an _____| ^H________ -

liisiiiimeiiis de musique
A. DOUDIN , Bex

Fonrnissenr de l'Air _téé federale

Nicklage

Magasin le mieux assorti en tous genres d'instruraeiits de musique. Fourniturc-
pour tons le» iustrunieuts. Aehat , éehange et location de pianos , harmo
niums , etc. Cor des renommées. 4 15

Adressez-vous de préfóronce aux fabricants plutót qu'aux revendeurs , VOUB.„«._- .»>,„.... — -f>t a meilleur march

Argentures

5 à 20 francs par jour à tous i***̂**̂ ®^
Homme ou damo sans quitter empioi ¦! I ' L V 1 li i l  i l 'Travail honorable , placement assuró. *l j | _ l ij l || li il Li I t
Très sérieux. Ecrire k Dupré, 25 rue É É
Monthoux à Genève. 545 | KUE CIRCONVALLATION |

PLUS DE "" 1 DOMODOSSOLA |
SO MII .  li IOBT S DE FRANI!» | |

dans l'espace de 24 mois g TAMERIE ET ® © ® E

Sans risque ÌA!Z '£*£ | O MANUFACTOBE ® 6
d'ónormes gains en adhérant à un i S _B_ _m_ __«, _g»\ M? TlitUC ¦

S Y N D I C A T  j j *  
® ® @

__
TU,liS

[avec fr. 5 ou fr. 10. a Commission en vins; cu fe
Ootisation mensuelle % „«. . . ... _ . ~__ _,/ E,- , „.„ . ,- & fu-g , bouteilles et nasone B(ou fr. 220, versement net) ab _ ¦

Quo personne ne neglige de demander li_ (gEr'«y>^'WBF'_»'w^Wwwww__ !
le prospectus dótailló qui est envoyé gratis ~-*__s«»M*«»—__a_o_»»«_«̂ ^

EFFECTENBANK à BERNE C-H __-—0 JOUFS
¦aaawaawam¦___—-__¦aaamaaaaamaaammaaaaoemaam __- j es goitreS et tonte» grosseitrS au COU diujia

M i f S J A H I f  M i r r A I I- l !  raisaent : 1 flac. k fr. *.20 de mon tonanti
A l i- -' -, l i  ili il V V II il I 11 I goitreuse suffit. Mon huile pour lesoreilk t guéri

Via Cesare Correnti, 7, Milan j tout aussi rapidement 6oi<r<fonncmen< et du¦ rete d'oreilles, 1 flacon fr. 3.20.
,»W«__. 
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MANDOLTNES en palissandre et nacre ka_ . . mmxm.TrrTAvr

Fr. 13, 15.75, 19,75 j ^tj __T' A l  1J_ J> 1HJ JN
Qualité extra : Fr. 25, 80, 150 j j  ̂TIRAGK défillitif de la lo-

GUITARES ; Fr. 7.50, 12, 15 à 100 ! terie pour k con8truction d'nn.
Aristons, Flùtes, Clarinettes j église à Binningen à 1 Fr. aura

Demandez, avant de faire toute commande lieu le 35 IBI ARS. 726
ailleurs, not re catalogne, No 23 qui est en I
voyé gratis. Liste, de tirage a 20 cts.

HAR.io_mJM-p_-DAi.iF_R I Madame Hirzel-Spom, Zoug
„ , , , , . , . , Exiiédition des billets. O-F-132
2 claviers et liarinoiiiuni clavier trans- ; .
positenr plus un bon Diano d'occasion ; 

¦_¦_________-___¦

à vendre ou k louer ; franco dans toutes ] 8-J  ̂
LA PLUS IMPORTANTE

gares du Valais. 677 : ___n r f i  m T% T> T T^ ___-_l
S'adresser k F. GU1GNARD, Rue --  ̂L U 1 _____ il I l__ 

^_n
Vieux-Collège à GENÈVE. i . „ , „* ; est celle ponr la nouvelle

_̂———mmm——_^^—^^^^^__^^^_ ' église catboliqne do

IAIT DE BEAUTÉ ¦ VENllS | , " *£ " " K IMn.. . |_Ì à U N  P K A H C  le billetInsurpassable comme eflicacite RS
. .. .  ' fc , Gros lots de fr. 40.000, 15.000, etc.ponr conserver toute la fraicheur H

de la jeunesse pour snpprimer sùre- I Un 8aenanfc 8ur 3a BllleU vanés*
ment Ies taches de roussenr, tanne, I Les billeta sont en vento cliez GANTER
haie, rongi'nr, taches iauues et tou- |; g.h- c^ffou.r \?j f5iJS_,

TYnJt\f - l̂LL.k, .' . B _( . _ '¦. ! > 1! Sion Maurice MA.RSCHALL, Biblotheque dotes les impnretés du temt 500 |, la Kare; Sion, Felix MATE, Café du Ceri,
Prix du flacon frs. 2.50, où il nV p Sion et c- do. SIEBENTHAL, coiffeur

. ., - .  • _ • ' . i. 3» a St-Maurice 62oa pas de depot, envoi direct contre tm
rembours par le dép.t general. p ou AtmjéM contre remboursement par

J. B. R I S T , Altstàtten j  ; NT FLEUTY ^TourgaM GENÈVE
H-2678-G Rheintal 9 1

!________________________________ ,[g i On clierohe des revendeurs
^H -UH 1 S'adresser aussi à Mme FLEUTY à Genève
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Un accord en perspective
entre l'Eglise et I'Etat francais

Cesi la grosse jiouvel le du jour. Cet ac-
cord, il est vrai, n 'a pas enoore été conclu, mais
il est sUrle point de Tètre. On sait qu'il s'agit
de Tatlribution des édifices du culle, une des
qUestiions les pilus grosses de conséquenees qu'
ait soulevée la loi Uè séparation.

Depuis quelque temps déjà, on était en
quiète de trouver une formule sat.is-aisa.nte
pour les eontrats de jouissance des édifices
dlu culte à passer entre les maires et les des-
servants de paroisses. M. Briand, ministre des
culle., a-vait propose des modèles de contrai
suivant la teneur desquels les c'urés nouvel -
lement nommés auraient été soumis à l'exe-
qtuatur des maires; l'Eglise déclara ne JIIOU-
voir accepter cette formule ; et des nouvelles
asse- pessimistes ont circulé depuis. On a par-
ie de l'organisation du ciulte prive, ce qui ne
devait certainement pas avoir lieu; car le pa-
pe s'y oppose et le gouvernement ne vioudrait
pas ,qu 'il soit dit qu'il a poussi Lea catholi-
ques à cette extrémité.

M. Briand — dont la bonn© volonté est mani-
feste — ,a donc charge le préfet de la Seine
de s'entendre avec les curés de Paris pour
le choix d''une formul e de contrai accepitable ;
or, pn annone© aujourd'hui, de facon abso-
lue qu'ensuite de ces pourparlers, M. de Sel-
ve®, préfe t de la Seine et les représentants
de. l'archevèché de Paris vont signer lun con-
trai qui servirà ensuite pour toutes les parois-
ses de la France.

La. form'ule ,qui fixera les effets juridi ques
du contrai a été soumise, par le représentant
du gouvernement ,au délégué de l'archevèché,
qui de son coté, avait preparò un texte presque
analicgUe : ces .textes ont pour objet d'établir le
lien. de droit entre le représentant de la com-
mun© et Ies p'urés successifs auxquels le bai!
pioUrra ètr© transmis au cours des dix-huit ans
de jouissance gratuite.

En conséqiuence, l'archevèché de Paris ne
s'oppose pas k ce ,que, par un avenant à a-
joiuter au contrai, sur la rédaction duquel les
représentants de l'Eglise ,et dlu gouvernement
sont à peiu près tombés d'accord, le nouveau
cure notiti©, avec Testampille episcopale, qu*
il prend la ,sUite dn conti at signé par son pré-
décesse'ur. Le maire, de son coté, accuserà
. _ a _ t.- .r i ' . 1—i _J—_ L_

gnatUres, .celle du maire et celle du riiouveau
cure, feront Ja Joi des parties.

Il sera également stipulé, dans Tavehant,
qlu'en aucun cas, le maire ne pourra, pendant
celle période ,de dix-huit ans, se refuser à
agié-i" le nouveau cure désigné par l'évèque
et l'empècher de donner son adhésion a'u con-
trai primitif.

Dans ces conditions, l'Eglise obtient la ga-
rantie absolue que «la hiérarchie episcopale
sera respeetée par les représentauts du gou-
vernement et les autorités municipales », et
quo les prètres désignés par les évèques aur.nl
le droit d'exercer le eulte dans l'église.

Les récentes déclarations faites par M. Bri-
and à la presse ont pluissamment contribué à
amener la détente ; ces déclarations, disent les
dépèches de Rome, ont été acdueillies ohi Va-
tican connine un aveu minisLériel de la legai.té
des revendications des évèques francais.

Si, réellement, les exigenees du ministre se
réduisenl à ce qUe le nouveau cure sluoces-
seur du cure eontractant soit obligé à pirésen-
ter aiu maire ses titres légitimes, c'est-à-dire
sa nomination par Tévèque, et à signer le con-
trai fait. pax son prédécesseur, sans que le
maire puisse refuser ni ces titres ni cette si-
gnature, on ne les trouve pas à Rome en dé-
saeoord avec la Déclaration des évèques.

Toutefois,, au Vatican , en dehors des réser-
ves éventuelles sur d'aulres points, on attend
avec une certaine méfiance que le ministre se
pronicnc© sans intermédiaires, poliliqUementir-
reisponsables, et qm 'il déclare maintenir les
déclara tions faites dans ses interviews, sans
y ajoutea* comme précédemment des conditions
suppléni-ntaires inacoeptables.

* * *
La fnsion des partis

libéraux allemands
Les trois groupes démocratiques qui avaient

sc_ llé Jeur entente à Francfort marchent ra-
pidement à la fusion en un seul parti. De
divers còtés paraissent des appels dans ce
sens signés par des parlementaires des trois
fractìons « freisinnige Vereinigung, « freisinige
Volkspartei » et « deUtsche Volkspartei ». D'au-
tre part les nationaUx libéraux munichois, d'ac-
cord avec les démocrates, viennent de lancer
un appetì à tous tes groupes libéraux du Reichs-
tag, en faveur d'une oonséeration des efforts
clommuns du libéralism© pendant les élections
par l'élaboration d'un programmo et le choix
d'un© taotìque qui feraient Taccord entre les
qUatr© partis libéraux. Le groupe munichois
qtiu' a pris catte initiative s'intitule «frei Miin-

chen» (Munich libre) et a chloisi comme p_é- P*1 «« fatres o_llec_fs à 100 actions, de pre
sident M. Muller-Meiningen, député démocra- . 

feilence à m btre ^^e*
te, et un national liberal comme vice-président.

En outre ón annonce que les .ibéraux ba-
varois tiendront les 16 et 17 février un
oongrès proposant la fusion des démocrates
et des nationaux libéraux en un seul parti ,
qui poserait ses candidats pour les prochaines
élections de la Diète bavarodse.

Tous les efforts se concentrent donc en ce
moment en vue de Tunification des quatre
giolupes libéraux et leur fusion en un seul
grand parti , qui serali représente au Reichs-
tag par 105 députés.

Examens de fin d'apprentissagc
On trouve dans le rapport sur les exa-.

mens de fin d'apprentissage en 1906, publi.
pai' l'Union -risse des Arts et Métiers, de
nombreuses observations et propositions rel ati-
ves li l'organisation de ces examens. De vo-
lonlaires qu'ils étaient à l'origine, ils tendént
de plus en plus à devenir une institution de
TEtat , avec caractère obligatoire pour tous les
•ippreiili.s..

Des examens professionnels sont maintenant
Organisés dans tous les cantons suisses, à
la semi e exception du lessin, soius la direc-
tion de l'Union suisses des Arts et Métiers,
à làquelle ont été accordées à cet effe t, des
siubventions fédérales. La participation a subi
iune forte augmentation cette année-ci. En 1905,
ces examens avaient été subis par 2089 can-
didats, et en 1906 il s'en est présente *2825,
dont 814 apprenties. La subvention federale
a été de fr .18,000; les subventions canto-
naies se sont élevées à fr. 44,653. Le 33 o/o
des candidats avaient frequente une école du
degré moyen et le 62o/o une école compiè-
mentaire ou une école professionnelle. Les rap-
ports des délégués de la Commission centrale
des jjpprentissages ont fourni matière k un
grand nombre de vceux qui soni formulés dans
dans le jrapport.

Le secrétanat de 1 Union suisse des Arts
et Métiers à Berne adressera volontiers des
exemplaires de ce rapport. aux personnes qui
lui en demanderont.

¦-¦-¦ -¦—¦

Boycottage de la Suisse
par les macons italiens

Le comité centrai de la «Federazione mu-
raria nella Svizzera » public un appel k bous
les ouvriers du bàtiment, les soinmant de boy-
cotter la Suisse.

Non venite nella Svizzera se siete nomini
coscienti.

éclatera dans Tune ou Tautre ville de Suisse.
«Cette ville devra, en tout cas, ètre évi tèe
si vous ne voulez pas que votre nom soit
maudit ©t si vous ne voulez pas attirer surj vous
la just © colere de vos camaradés.»

Une liste noire énumère ensuite les villes
qui bout particulièrement sont mises à Tinter-
dit. C. sont : Zurich, Berne, Winterthour, La
Chaux de Fond, Coire, Frauenfeld , St-GalJ ,
Montreux, Lucerne, Bienne, Aarau et Bade
pour manceuvres et macons et Bàie pour les
manceuvres seulement.

L'appel termine en disant que les salaires
sont tels en Suisse qu'ils ne suffisent pas à
subvenir aux dépenses de la vie otdinaire.

Décisions du Conseil d'Etat
Séance du 13 février.

M. Maurice Carron , à Buitonnaz, Fully, est
nommé garde-chasse ainxiliaire, en remplace-
ment du garde Bruchez démissionnaiire.

— Le Conseil d'Etat, sur le préavis de l'ins-
pecteur cantonal des fabriques, décide que les
établissements ci-après doivent ètre soiumis à
la loi sur les fabriques :

1. La Société pour l'industrie de Talumi-
nium à Chippis;

2. La fabrique de pendules Jos. Schwòrer,
à Monthey.

— Il est accordé à Thoirie Julien Grenon
Un droit d'enseigne pour son établissement à
Champéry, soius le nom de Hòtel-Pension de
la Dent-Blanche.

— Est approuvée la convention pass.e en-
tra le département de l'instruction publi que
et M. le docteur Buchi, professeur à l'Univer-
sité de Fribourg, concernant la continuation de
l'histoire du cardinal Schinner, commencée par
feto M. le Dr Reinhard!.

— Consulte dans un cas partic'ulier, le Con-
seil d'Etat estime que lors mème qu'une com-
mune est intéressée à une expropriation, elle
est en droit de designer le membre de la com-
mission de taxe dont le choix lui appartieni
à teneur de l'art. 6 de la loi .sur les expro-
priaticns.

— Le Conseil d'Etat arrèté les observations
à form'uler au sujet de ì'horaire de chemin de
fer des Cies Aigle-Ollon-Monthey et Monthey-
Champéry.

— La commune de Tourtemagne est autori-
sée à percevoir son impót aux taux suivants :
Ire catégorie 7°/00 ; 2me oat. l°/00 ; taxe de mé-
nage fr. 5,50.

— Le Conseil d'Etat, ensuite de la circulai-
re à lui adressée par le Conseil d'adminis-
tration de la banque nationale suisse, décide
de demander que les 500,000 fr. souscrits par
TEtat du Valais ponr la constitution du capitaJ-
actions du dit établissement soient représentés

Révision de la Constitution
Comme noius Tavons annonce, la Oommis-

sion de révision de la Constitution a termi-
ne j eudi à midi ses travaux; elle n'apporte
qu'un nombre très restreint de . modifications
alux dispositions jadoptéss en premiers débats.

Aux renseignements ,que nous avons publiés
jeudi à ce sujet, nous ajoubons les suivants
qui résument les propositions les plus impor-
tantes de la commission.

A Tarlici© relatif à là création d'hòpitaux
et d'infirmeries de distriets; la majorité de
la commission propos© d'étendre la subven-
tion d© I'Etat aiux-iiifirmeries de comm'xnes.

Tous les ^articles ooncernaht la création de
conseils généraux sont supprimés ; toutefois

^dans certains cas, la loi pourra établir des
conseils générajux. ; , ,.'

Est également proposée la suppression dans
la Constitution d©l'article relatif aux incompa-
tibilités ecclésiastiques. La question reste ré-
servée à la nouvelle loi électorale, làquelle
dira jusqu'à anici .point ..ies fonctions ecclé-
siastiques peuvent ètre incompatibles avec les
fonctions civiles ; il ' ressort des débats aux-
qiuels a donne lieu cette question, que la ma-
jorité d© la commission jie prononcerait pour
1© maintien des inconipatibilités entré les fonc-
tions oommUnales et cellé's de desservants de
paroisse, et pour la. suppression de toute aii-
tre ihcompatibilité ; e est ce qae determinerà
la nouvelle loi élecbpràle si le Grand Con-
seil maintient la proposition dei suppression.

La majorité d© la commission se pronOnce,
conimie nous TavOns-.annonce, co-ntre l'aug-
mentation du nombre des conseillers d'Etat
et conti e leur nomination par le peuple.

Elle éCarte la proposition faite en .premiers
débats par M. Maurice Troillet d'établir comme
base électorale le nombre des électeurs au
lielu du chiffre de population.

L'inscription dans la Constitution du prin-
cipe de la représentation proportionnelle est
également repoussée par la majorité de la
commission.

Un© proposition faite pour la seconde fois
tendant à la suppression des suppléants- dé-
putés, est eneore écartée: décidément on ne
veut pas qu'ils s'en aillent.

Ponr le Cervia
La section de Winterthour du Club alpin

suiss© a vote hier soir jeudi , à Tunanimité
une pnotestation contro le projet d'un che-
min d© fer sur le Cervin et a décide de jde-
mand©r au comité centrai du C. A. 3. d'orga-
ni s©r lune action commune Contre ce projet .

Sion — Latterie
Dimanche, 17 février, à 2 li., la société de

lailerie de Sion tiendra son assemblée gene-
ral© à l'Hotel du Midi . L'ordre du jou r "porte :
lecbuie du protocol©;'rapport du corniti ; ap-
piobalion des comptes ; présentation 'de n_ a-
veaux membres ; nomination da comité et pro-
positions individU-lles;

La lailerie de Sion^-fondé© en 1883 a sUivi
una marche progressive. On n'a pour s'en co„-
vaìner©, qu'à oomparer la quantité de lait ap-
portée les premières -àrtnées et celle fournie
actuellement : la première année, on en a Comp-
iè. 96,432 litres, l'année suivante cette quan-
tité fot presque doublée . (168.271 1); à par-
tir de . 1902, on a puoetó. à la laiterie plus
d© 500_000 litres- par ap; le plus fort chiffre
atteint pendant les ciriq dernières années a
été celui de 1905 : 595,886' l., Eh 1906 il y
a eu diminutign sur -.Tannée précédente (533,
257 1.) il faut sans doute altribuer cotte diminu-
lion à la penurie de fourrages résullant de la
longu© période de s^eheresse... .

Au botai, depuis là'foridation de la laiteri e
d© Sion , il y a été apporté 8,984,836 litres de
lait; un joli lac 1 '- ;• ¦

L© compie de pronts et pertes pour l'exer-
cice de 1906 bòiucle par un boni de fr. 12,988 90
La société répartit 1© 5 o/o aux porteurs de
184 parts d© fr. 116 ;* aux fournisseui. de kit
10,665 fr. 15 soit 2 et. par litre; k compte
nouveau fr. 1257,56. .'

En faveur de l'industrie valaisanne
Nous rapp-lons à fous ceux de nos lec-

beUrs qu'intéresse le développement 'éconOmi-
qu© du Valais qu'ils sont invités pour diman-
che 17 Courant à 2 h. et demie, à une as-
semblée organisée par Ta Société Industriélle
et des Arts et Métiers de Sion _ux fins de
lancer une pétition demandant une exposition
industriélle cantonale à organiser Tautomne
prochain durant Texposition agricole. Locai de
la réunion: « Café industriel à Sion.»

Sion — Conseil municipal
Séano© du conseil du 25 janvier 1907.

Ensuite de la nomination de MM. Ch.-Alb.
de Coturten et Jean-Ch. de Courten aux fonc-
tions respectives de Président et de Conseil-
ler de la Ville de Sion, les modifications sùi-
vantes sont apportées dans la constitution de.
oommissions :

M. Ch.-Alb. de Courten, président, presiderà
les commissions des Écoles, des Finances, du
Gontròk des citoyens et des listes électorales
ainsi que le Conseil mixte de l'hópital.

M. le conseiller J.-C. de Courten est appelé
à fair© partie des commissions des Écoles,
Militaire, Conseil mixte de l'hópital , Bienfai-
sanoe, Egoùts, Electricité et quartier agricole.
Il est oliargé «de plus de la surveillance des
bàtiments.

La Chambre pupillaire est oonstituée comme
suit :

Président : M. Graven Alexis ; membres MM.
Brultin, de Courten J.-C. Suppléants MM. de
Riédmatten Augustin, Machioud Angeli n; M.
Schalbetter Thèophile secrétaire.

L© tribunal de police est constitue oomme
suit :

Président : M : de Courten Ch.-Alb. Membres :
MM. Spahr. Bortis; suppléants : Pfafférlé, Al-
lleiU

— Est désigné pour fair© partie de la com-
mission administrative de Thópital en rem-
placement de M. Robert de Torrente decèdè
M. Jos. Ribordy, pOnseiller.

— Il ©st constitue une oommission compo-
se© de MM. de Riédmatten, Ribordy et Gay
à l'effe! de procéder à la révision des ta-
xes tant des biens fonds que des immeubles
bàtis de la commune, révision impOsée .par
la loi du 25 mai 1901 ©t qui devra:ètre ef-
f -Cbuée dans le courant de l'année 1907.

Il sera adjoint à cette oommission pour Texé-
clution du travail qui lui incombe le teneur
du cadastj r© de la commune ainsi qu'un expert
polur la tax© des bàtiments.

— II est pris connaissance des soumissions
parvenues aù bureau nour les travaux à exé-
ciuter au Rhóne entre les Km. 61 et 61-|-800.

Le Conseil décide d'accorder pleins pOuvoirs
à la commission des Travaux publics pour
trailer avec les soumissionnaires offrant le plus
fort rabais soit 1© 19,50 o/0 sous réserve d'en-
gagement He leur pàrt de prendre les ma-
tériaux nécessiaires sur Ja rive gauche du Rhó-
ne-

— Les comptes de T'usine à gaz et du ser-
vice des eaux pour l'exercice de 1906 bou-
clant les premiers par un benèfico d'exploi-
tation de fr. 6557.80 et les seconds par un
©xoédent de recettes de fr. 17,000.15 soni lus
©t adoptés.

Le bénéfice d'exploitation de Tusine à gaz
sera verse à un fonds de renouvellement des-
tine à faire face aux dépenses nécessitées par
des travaux d'entretien et de réfection de l'u-
sine-

— La. largeiur de la route tendant de Ta-
^r.oj__— «IK. ...iJ.» tvv. p,CW.OA^O i\ I_ÌvO*UU „C 3tC*
MargU©rite est fixée à 12 mètres sur fonte
son étendue.

— La convention passée entre la Commission
d'édilité et MM. Jacques et Ernest Delgrandi
relative à la cession faite par eux à la 'Com-
mune de la parcelle de terrain nécessaire à
Télargissement de la route ci-haut mention-
né© est approuvée.

— L'aulorisation sollicité© par la Direction
des constnuctions fédérales à Berne d'établir ,
pour l© service des vOitures postales du bu-
reau de Sion, une entrée sur le trotboir de
la riu© des Remparts est accordée aux con-
ditions fixées par le bureau des Travaux pu-
blics d© la Ville.

Est adopte pour ètr© propose à cette mème
Direction le projet pour la réfection et la
construction d© trottoirs vaux abords du bàti-
ment "des posbes é"t des places et cours en
dépendant.

— La Commission chargée de l'examen Hes
deanandes de concessions de débita
de vin rapporterà dans une proohaine séance
sur la demande de concession formulée par
M. Rossier Francois pour son immeuble sis
à la rue des Portes-Neuves. ¦¦•

— Est renvoyée à cette méme oommission
pour étud© et rapport la question de savoir si
i»t dan s quelle mesure il n'y aurait pas lieu
d'interdire la vente ouverte de vin sur la place
de la Pianta & l'occasion des foires et inar-
chés qui s'y tiennent.

— Il est décide de nantir la commission des
Travaux publics d© Ja proposition ' emise par
M. Graven visant la réorganìsation du service
d© surveillance "du Risse Sionne-Lienne.

En skis aux Riablerets ....
D©Ux Bernois du Club alpin suisse ont en-

trepris dimanche Tascension des Diablerets en
skis. Partis de Gsleig à 6 h. du matin, ils
étaient à midi en haut du Sanetsch. Ils pas-
sèrent ensuite par le glacier du Zanfleuron, à
Touesl de TOldenhorn, et arrivèrent près du
col d© Pillon, à la cabane qui se trouve per-
oliée k 2500 mètres. Il était 4 heures de l'a-
près-midi. La cabane .é>tait en partie remplìe
d© neige; cependant, gràce à un nombre suf-
fisant d© couvertures, la nuit sé passa sans
encombre.

A 5 h. du matin, lundi, les skieurs se Imet-
taient en route, et ils atteignaient à 8 heures
au moment du lever du soleil, le sommet des
Diablerets (3246 mètres). :

L© retour se fit inversement avec le mème
ilinéraire- Le temps, la neige, la vue, tout
fot superbe et propre à laisser d'excellents
souvenirs aux deux touristes.

La ,.Section de Jaman"
et le Martigny-Chàtelard

L© comité de la «Section de Jaman» du club
alpin a adresse à la direction de la Compa-
gnie du « Martigny-Chàtelard » une réclaniation
qu'appuieront sans doute tous les touristes.

aiuu — m ue-èon-e_ _ " oe l'urcnestre
Nos lecteurs apprendront certainement avec

satisfaction qu© cette société donnera diman-
che soir, 17 courant, à 4 h. et demie, klans
la grande sal i e et cercle du Casino de Sion ;
un ^hé-concert où seront executés les mor-
cealux les plus goùtés de son répertoire.

On se rappelle enoore le plaisir que ces
auditions ont procure, à notr© public sédu-
nois, lorsqU elles furent introduites, il y a 3
oU 4 ans, dans les locaux du Grand-Hotel de
Sion.

Nous ne doutons pas que le succès soit
1© mème, d'a'utant plus que ce sera, pour le
dimandi© des Rrandons, la dernière manifesta-
tion d'un camaval qui, pour avoir été court ,
n'en a pas moins été bien rempli:

oiiìii ¦'¦ 

Voici e© dont il s'agit:
D'après le projet d'horaire d'été de cette

ligne, les deUx trains montant de Marti gny
au Chàtelard passoni à Vernayaz à 7 h. 15
et 9 h. 38 du matin.

Or le premier train du nvitin arrivant de
Lau sanile-Vevey-Montreux arriverà à Vernayaz
— avec Ì 'horaire d'été — à 7 li. 49. 11 fei*y
a donc aucune ooi'ncidence entre les déparìs
de Martigny et le passage du premier train
omnibus Lausanne-Briglie. ,Or ce premier t rain.
est le train des touristes. Il semble que ì'ho-
raire projeté ne répond pas aux besoins de
toubc- une catégorie de Moyageurs, importan -
te po'ur la ligne en question.

Les touristes seront obiigés soit de o-ucher
à Martigny, soit d'attendre le matin un train
ponr Chàtelard jusqu 'à 9 h. 10; ce qui est
est souvent tiop tard pour des excursionnis-
t©s qui ont une longue jo urnée de marche a
faire.

La « Section de Jaman » demande donc à
la direction du Martigny-Chàtelard de modi
fier son horaire dans ce sens, s'il est possibl e
cu 3'organiser, au moins ponr les samedis
et dimanches, une course comtlémentaire Ver-
nayaz-Finhaiut ou méme Vernayaz-Sàlvàn, qui
soit eh correspondance immediate avec le ler
train Laiusanne-Brigue.

Semblable décision serait accueillie avec
joie par tous les touristes et plus speciale-
ment par les membres du club alpin.

La « Section de Jaman » a également adres-
se sa demande au Département des travaux
publics du Conseil d'Etat valaisan en sigiin-
lant ©ncore l'anomalie suivante :

Il n'y a pas die traili descendant de Fins-
hauts qui permette le soir, d'atteindre k Ver-
nayaz à 8 h. 08, 1© train des C. F. F., la0
1136 Brigue-Lausanne.

¦ -»-¦ -—

Chronique viticole
TAILLE ET PLANTATIONS

DE VIGNES GREFFEES
Nous rappelons que l'epoque de la taille des

vignee greffées doit ètre ayahcée à cause des
« pleinrs » abondants qui . se prod'ùisent lora-
qlu'on taill© tard, en avril par exemple.. Il est
bon de tailler, en février, ou au plus tard, ITa
première quinzaine de mars. afin d'éviter celle
trop grand© déperdition de seve, non pas qu "
ielle ait. pìour effet d'affaibli r considérablement
le cep:, mais parce qu'elle peut oompromettre
la sorti© des bons boubons. Les yeux situés
en dessous de la section, trop arrosés, pou r-
rissent, se « brùlent». Ne pas craindre aussi
d© tailler un peu loin du boiubon, ou mieux
dans 1© nceud qui se trouve place immédiate-
ment alu-dessus du dernier ceil conserve.

On peut constater dans le. vignoble que cer-
tains vignerons plantent trop pioifondément les
barbUies greffées, de sorte qu 'elles s'enraci-
n -iit par le greffion, parfois très foi-tement. 11
falut éviter avec soin ce défaut, qui rend le
greffage inutile, la piante se nourrissant alors
©n grande partie par les racines du greffo-n,
lesquelles peuvent ètre de nouveau attaquées
par l 'insecte.

Nous tenons en outre à rappeler que pour
obtenir une plantation réussie, il faut parti -
culièrement soigner, les deux p remières aa
nées, la taille et Tébourgeonnement des vi-
gnes greffées.

..• Station viticole de Lausanne.

Statistique des Jflarcbés au Bétail
Foire de SIERRE du 11 février 1907.

Animaux prés. Nombre Vendus Prix .
Chevaux 12, 2 300 650
Poulains 2 440 450
Muiets 18 3 250 600
Bceufs . 2 180 350
Vaches 70 27 160 500
Génisses ' 20 6 140 400
Veaux 8 2 20 70
Porcs 35 35 40 90
Porcelets 20 20 12 35
Moutons 18 9 15 34
Chèvres 12 8 ' 20 40

Fréquentation de la foire : elle a été bien
fréquentée vu la saison, et les jprix se sont
bien maintenus.

Eolie© sanitaire : bonne.
— Sfi~ ~

(.'0.II Y -BIÌ1RSDKS CANTONS

LE DOYEN DES MAÌTRES D'ECOLE
Sur les bautes Alpes d'Un , à Andermatt, vii

1© doyen d'àge du cerps enseignant suisse.
A dir, ,vrai, le vaillant rédagogue ne tient plus
la classe: à 101 ans, ce serait une charge
trop lourd©; mais le régent G. Russi est sorti
diu service actif depuis peu d'années et il a
célèbre en pleine activité et dans boute la vi-
gueur de ses facultés physiques et intellec-
buelles, le cinquantenaire de son enseignement.

M. Russi jouit maintenant d'un repos bien
niérité.

Yaud
CONDAMNATION D'UN ES^RCC

Le tribunal de police de Chàteau-d'G_x , a
clondamné lundi à deux mois de prison, un
mommo Jules Jacques, àgé de 28 ans, de pro-
fessions variées, pour escroqueries. Accompa-
gne d© sa femme et de ses q'uatres petits enfants
Cet individu paroourait les cantons de Vaud,
Berne, Fribourg, se presentami aux ecclésias-
tiques de foutes confessions et de toutes égli-
ses, comme le neveu de M. Emile Jacques,
pasteUr à Villeneuve. ,Sa femme sé donnait
pour la filleule d'un pasteur queleonque. Il
raconta avoir perdu soit son porte-monnaie,
tìoit son (billet de retour du chemin de fer.
Chaqu© personne fùnsi sollicitée, y allait qui



de 5 francs, qui de 10, de 30 et mème !de
40 francs. Les journées étaient bonnes. Jac-
ques devint pére pour la cinquième fois. dans
luii village de TOberland bernois. Il « tapa » le
médecin qui avait soigné sa femme. Arrèté
à Zweisimmen, Jacques a èie condamné dans
ie canbon <Ie Berne a huit mois de prison,
qU'il devra subir plus tard ; il a eneore à oom-
paraitr© devant les tribunaux fribouigeois pour
des faits du mème genre. La femme a été li-
bere©.

. . *
TUE P'UN COUP DE PIED

Lund i après-midi, à Montricher, dea enfants
suivaient un cheval qu'un dome.tique condui-
sait au moyen d'une Corde. Le conSlucteur a-
vait vainement recommande aux enfants de
se tenir à Técart. Soudain, on ne sait pour-
quoi , peut-ètre à la suite d'une houle de nei-
ge, le cheval lanca une ruade qui atteignit
derrière Torelli e gauche un gar^ennet àgé de
huit ans, ©t le tua net.

Znricli
VIN BON MARCHE

Dernièrement, un jsieur H. Baumann, de
Wadenswil, .offrali par une annonce dans la
« Schweiz. Wochenzeitung » 150,000 litres de
vieux, qualifió « vin du lac », au prix de 25
francs Thectolitre ..Los producteurs ne peu-
vent livrer du vin vieux: k ce prix; à'plus [forte
raison Ies loommercants. Aussi Je cornile de
l'Union des •viticulteurs zurichois examiu.-t-
il d'Un p©u plus près l'offre du négociant de
Wadenswil.

Un aubergiste tqri vend du vin d'excellente
qualité ©t (de provenance sùre, mais qui le
pale au .moins le doublé du prix indiqu é ci-
dcìssiis. se ifit onvoyer une petite quantité du
fanwu x « Seewein». jLe contenu du ìonnclet
fot facture cu-iim© « vin naturel de première
qu ali té». Inter.ogé (sur l'origine, M. Baumann
répondit»: «L© vin livré provieni de Kilch-
herg, près Ziurich ; il est coupé légèrement
avec dm vin espagnol et a été récolte en. 1905.»

L'autori té sanitaire competente fit analyser
1© vin en question. Le chimiste cantonal ie
declin a gallisé , avec une proportion d'acide
d© 4°/ 00 . li'anàlyse du mème breuvage, faite
pai- un autre chimiste donna à peu près les
méirie*' résultats et élablit en o .t,re qu 'un fort
ctòtipage avait élé fait avec des vins du Mi-
di p lAtrés.

Oi . la propiortion d' acide 4°/00 est notoi-
rement inférieure, non seulement à celle du
vin zurichois, mais aussi à celle du vin es-
pagnol. L© sicur Baumann a, en donnant une
faiuss© qualification à son « vin » trompé son
acheteur, et fait du tort indirectement aux vins
du pays. Si la loi ne défend pas de vendre
un bel breuvage, elle interdit bout au moins
d© lui donnei" Tépi thè te do « vin1 » et eneore
più. celle de « vin naturel.»

® 
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UNE TACHE AU SOLEIL
L© professeur Broshear, chef de TObserva-

boir© des monte Alleghany près Pittsburg (Pen-
sylvanie )annonce qu'il a découvert une ta-
che sur le soleil. Cette tache, qui est visible
avec des yerres fomés, est longue de 118 milles
et large {le 30 milles. Elle occupo une surface
de trois milliards et demi de mètres carrés.

Le professeur déclare que la tache qu'il a
découverte est Un centro d'activité considérable
et qu 'elle est susceptible d'avoir une réper-
cussion sur le globe terrestre et d'y pirovo-
qtier des troubles électriques.

LES GLACIERS S'EN VONT
Les masses de neige qui viennent de tom-

be!" sur les montagnes vont-elles modifier le
regime des glaciers ? jPeut-ètre, sans qu 'il soit
possible de préjuger de l'avenir. Les glaciers
s'en vont , non seulement en Europe, mais en
Amérique et en Asie. Il y a décrue à peu près
partou t, sauf dans .quelques régions limitées.
Beaueoup d'amateurs 4e glaciers espèrent en-
cor© quo nous .allOns revenir à une période de
croissanc©. Selon M. F.-A. Forel, de Morges,
rapporteur de la oommission intemaitionale des
glaciers, les glaciers suisses notamment, sont
d© plus en plue en décrue. La crue de la 'fin
du dix-neuvièine siècle cui s'est manifestée
successivement sur iune einquantaìne de gla-
ciers k partir (de 1875 et qui a été arrètés
par un© isérie .d'étés chauds depuis 1893 a
entièrement cesse. En 1905, on ne signalait
pas un peni glacier en extension. Partout dé-
cru© ou état sbationnaire. En France, tous les
glaciers des Grandes-RoUsses sont en décrue.
En Maurienne, dans la Vanoise, décrodssance
et memo disparition . Aux Pyrénées, massif
du Vigne-male et de Néouvieille, glaciers en
retraite, etc.

Cependant, il y a quelques cas de crue in-
discutabl©. Ainsi, dans les Alpes autrichiennes
il y a ien somme "hui t glaciers qui grandis-
sent (massif de l 'Oetzthal et des haute Taner) ;
dans les 3-lpes soandinaves, 11 glaciers Tjnas-
sifs du Josbedal, du Jotunheim et du Folgen-
fon) ; ©n Boukharie, 3 glaciers.

Voilà le bilan, il n'est pas grò». Mais , en-
fin, il justifi © un peu l'espoir de voir remi-
ti© quelque jour les beaux glaciers d'autre-
fois.

- —  ¦»¦¦¦—¦—

-*<>u>eiles h in tnn ln
Nai'veté.
— J© vous remercie de l'honneur qae vo is

voulez bien me faire en demandant ma main;
j'y euìs très sensible, mais je ne me mariervti
jamais.

— Jamais I Mais, alors, mademoiselle, qu
est-ce que vous ferez de votre immense for
lune?...

• * *

Petits dialogUes de saison.
— Qu'est-ce que vous dites, que ce poèle

fumé ? Vous voyez bien, imbécile, qu 'il ne
fumie pas.

— C'est parce qu'il n'est pas allume.
* * *

— Monsieur le fumiste, je vous ai fait ve-
nir pour qu© yous vOyiez mes cheminées. J'ai
beau brùler du bois, je gèle.

— Avez-vous essayé, quand vous avez froid
de faire trois fois au trot le tour de Ha Pianta ?

tmgient de première .catégorie;
2. La réduction du service à quinze mois

pour causes d'études et autres causes spé
ciales ;

3. La formation d'un© seconde catégorie
compose© principalement de donscrits qui sont
assignés à cette catégorie pour raisons de fa-
mille *

4. La mbbilisation avec un mioins grand nom-
bre de classes et par conséquent avec des é-
léments plus valides.
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ALLE.HAGNE
LES ANARCHISTES

Des proclamations anarohistes ayant été sai-
sies chez trois anarchistes de Berlin, le mi-
nistère public a ordonné que des perquisitions
soienl faites chez tous les anarchistes cionnus
de l'Allemagne; mais ces perquisitions n'ont
donne aucun résultat. Il est toutefois proba-
bili que la police a pu s'emplarer de toutes les
proclamations imprimé_s ,avant qu'elles aient
été attribuées.

Les anarchistes arrètés sont accusés d'in-
citation des soldats à enfreindre la discipline.
Une enquète a, par conséquent, été ouverte.

¦ a .  -, _i-aÌ-_i I. —

ANGLE-TERRE
LES SUFFRAGETTE3

Les s_ffragettes anglaises ont renouvelé mer-
credi devant la Chambre des Communes leurs
manifestations en faveur du droit de suffrage
des femmes.

Pendant toute la soirée, au nombre de plus
de 800, elles se sont J ivrées à de bruyantes
manifestations et ont tentò de pénétrer dans
le palais de Westminster.

Refoulées une première fois par la police,
elles ont tenu Ufie réunion, après quoi elles
sont revenues à la charge. On a dù faire fàppel
k un fori détachement de police, qui a gardé
b'.utes les issues du palais du Parlement. Un
autr© détachement de 50 agents était tenu en
réserve. On s'accorde à dire que la police
s'est montrée très brutale. Un certain nom-
bre de suffragettes ont été blessées plus mi
moins grièvement. Certaines d'entre elles,, dé-
léguées par des groupes provìnciaux, étaient
arrivées à Londres poUr la première fois le
matin méme-

Un© troisième attaque avait été projetée;
mais elle ne put ètre mise à exéoubion, la
séance de la Chambre des communes ayant
été levée'plus tòt qu'on ne s'y attendai!.. Lors-
qu© les députés sortirent, les agents se mas-
sèrent et formèrent une baie permettant ain-
si |a,ux parlementaires *_e gagner leurs voi-
turés sans encombre.

CinqUant© arrestations ont été opérées, no-
tamment celle de Mme Caspard, sceur du ge-
neral French, qui avait participé jusqu'ici à
bciutes les manifestations sans réussir à se
faire appréhender.

Le bruit de ce qui se passait au dehors
a fini par trouver son èchio dans la salle Ides
séances. Un idéputé conservateur a demande
pourquoi 1© Parlement avait été converti en
forteresse. M. Gladstone, ministre de l'inté-
rieur, a répondu que la police avait fait son
devoir en reploussant par la force des per-
sonnes qui voulaient pénétrer par la force à
Westminster. sM. K©ir Hardie s'est plaint que la police
ait use de yiolences inutiles envers les ma-
nifestantes.

M. Gladsbon© a répondu que si les aetes
d© violence avaient été commis ils seraient
notes, mais ,qu'il ne paraissait point qu'il y
en eut k déplorer.

FRANCE
LA LIBERTÉ DE RÉUNION

Le Sénat francais a abordé jeudi la dis-
QUssion du projet de loi sur la liberté de 'réu-
nion. M. Briand a déclare qu© ce projet a
été concu dans un esprit de conciliation et
d'apaisement ; il a demande au Sénat de vo-
te* le projet sans modification afin d'évi-
t°r .des retards préjudiciables ; mais le Sénat
après avoir adopte 1© premier article, a ren-
voyé lo projet à la Commission.

* * *
DEUX NOUVEAUX IMMORTELS

Le dramaturge Maurice Donnay et This. .rien
marquis de Ségur ont été élus membr-s de
TAcadémi© francaise en remplacement de MM.
Sorci et Rolusse.

EXPLOSION AUX MINES DE CRANSAC
Une explosion de dynamite, dont on ignore

les causes et qui à été entendue à plusieu rs
kilomètres de distance, s'est produite à Cran-
sac, au ,puits No 6 d© la Compagnie de Cam-
pagnac.

La baraque joù les cartouches de dynamite
nécessaires piour la journée étaient reniisées
a été rediuit© en morceauy.

Plusieurs personnes ont été atteintes. Un
jeune ouvrier, àgé de seize ans, a eu le ora-
ne ouvert ; il est mort quelques instante après.
Sa mère qui était venne lui porter le repas,
a eu Toeil gauche arraché et a recu de gra-
ves confcusions aux jambes. Le surveillant de
la baraque a èté transpiorté mourant à Thbs-
pioe II avait une grande ualafre à la joue
gaudi© et de niombreux morceaux de bois ont
pénétré dans son corps.

m ' en - ¦ - 

ITALIE
LA NOUVELLE LOI SUR LE RECRUTEMENT

Le projet de loi concernant le recrutement
de T«orniee a été distribué à la Chambre. Ce
projet de loi a les bases sùivantes:

1. L'ad-ption du service de deux ans pour
toutes les armes et une augmentajtion du con-

REORGANISATION DES CHEMINS DE FER
Le ministère italien va déposer un projet

d© loi relatif à llorganisation definitive de l'ex-
ploitation des chemins de fer par TEtat. M.
Gitoli Iti ©stime que l'ensemble des travaux en-
trepris pourra ètre termine en quatre ans, mais
on oommencera immédiatement par les lignes
principales les plus urgentes, telles que Bo-
logne-Brindisi, où on étàblira la traction é-
lectrique partout où le terrain est clontrair-
à la vitesse, Gènes à Novi, Savone à Turin ,
les Alpes, etc. La dépense botale sera de 910
millions, plus 120 millions pour Taméliori-
ration d©s ports correspondant aux tètes de
lign©. :. :. I :•»; .

CONGO FRANCAIS
MANGÉS PAR DES ANTHROPOPHAGES
Le « Temps » de Paris a re(?u de dramàtiques

nouvelles envoyées par Un de ses oorrespon-
dants du (Oongc francais. Quatr© agents eu-
nopéens, quatre blancs, òht été traìtreusement
surpris par l©s Bondjios qu'ils avaient clon-
viés à une fète. Deux d'entre euxj ont été im-
médiatement mangés. Ce furent les plus heu-
reux. Les deux autres ne l'ont été qu'après a-
voir été longtemps sedoués vivants au bout
d'un© Corde. Les voyageurs qui ont re<ju les
oenfidences des anthroptophages disent qae
c©t affreux supplice a pour objet-d 'attendrir
la chair des victimes. - . .

MAROC
BEN-MANSOUR ASSASSINE

B©n-Mansio|ur, ancien khalifàt de Raissou-
.sijUli à Tanger, qui avait fait sa soumission
à l'arrivée de la mahalla, vient d'etre tue dans
Un© des rues les plus f réquentées de la ban-
lieue de Tanger par deux indigènes qui guet-
taient son passage.

Un témoin ©Culair© raConte ainsi Tassassi-
nat : Un© embusoade avait été dressèe par plu-
sieurs indigènes sur la route, entre la léga-
tion d© Porbugal et le Consulat d'Espagne, dans
un faubourg très habité ©t si tue à trois cents
mètres de la ville.

Ojuand B©n-Mans©ur est piasse, un des agres-
seUrs Ta, frappé à oo\ips de cross© au visage,
les autres l'ont jeté à bas de son cheval, h
demi étourdi. Ben-Monsour est bombe sur un
banc di_ pierre et a été bue à bout portant.

Qiuatr© cavaliers avaient pris la fuite dès
1© début de Tagression.-

Leur forfait aecompli, les meurtriers se soni
enfuis. LeUr chef, Shagui, est un Marocain,
protégé espagnol; il s'est rendu au Consulat
et de là il est alle à la Kasbah se constit'uer
prisonnier. Snagiui avait eu des démèlés per-
aonnels avec Ben-Mansour; il s'agit donc d'u-
ne affaire personnelle.

he i*. ¦" **"¦••*'*—

AUSTRALIE
EXPÉDITION ANTARCTIQUE

Des nouvelles sont arrivées d'Australie di-
sant qu© le vaisseau « Catherine» monte par
l'expédition norvégienne qui se rendait dans
l'océan glacial antarctiqu©, sous l,e Comman-
dement de M. Bull, s'est échoué le 4 décem-
bre, près des fles inhabitées de Crozet, k ToU-
©st des lies de KergUelen. Le vaisseau n*est
plus qu'une épave. Tout le matériel de l'ex-
pédition est perdu. L'équipage a réussi à se
sanver.

Lje 4 janvier trois hommes de l'équipage soni
partis pour l'Australi© pour chercher du secours
Les autres membres de l'expédition se trou-
vent enoore dans les lies Crozet. Le gouver-
nement norvégien a «Tussitòt fai t des démar-
ches pour faire envoyer une expédition de
sa'uvetage aux ìles Crozet.

ETATS-CNIS
LA CATASTROPHE DE « LARCHMONT »
Il n'est pas exagéré de dire que plus de

150 personnes ont péri 'dans la .errible ex-
plosion qui s'est produìté entre le vapeur
«'Larehmont» qui' lait 1© sèr\ _ctì entre New-
York et Rhode-Island^ et le sohooner à voi les
« Harry-Knowlton-» 'v'\ 1 " ' .

Co teiiible acciderit 'ràppélle celui du «Gé-
néral-Slotìum » où près ,(£_ mille personnes,
principalement des ©niànte, tnouvèrent la mort.

AassitÒt après la ooltìsiòu, i© ^rtis granò ;Té-
sordne». regna à bord du .(Larehmont» ; les of-
ficiers et les hommes .furent saisis de pa-
nique ; ils cherchèrent k se sauver sans s'in-
qriétei des passagers. Tel est du mioins le
réci t qu© font guelques personnes qui ont é-
ehappé au désastr©;

L© «Larehmont» coula si rapidement ip.i'il
entraìna avec lui quelqUés-uns des caniots que
TéqUipag© tentait de mettre à la mer.

Beauooup de marins du vapeur tombèrent
à la m©r et ^e noyèrent, tant était grande leu.
précipìtation à s'emparer des canote.

Lie capitaine du «LarchmOnb qui a pu uttein-
dr© la còte avec les personnes qui se trou-
vaient dans le canot, a raconté la terrible
hisboire de sa lutte de huit heures contre les
éléments.

Le froid était si intense que les marins ne
pouvaient plus ramer; le canot allait à la de-
rive.

Le capitaine du vapeur dit que l'accident est
imputable au voilier. tandis que de son coté
1© capitaine Holey, qui commandait Je schoo-
ner et qui a pu gagner la còte avec cinq
hommes de son bord, quand son navire a cou-
lé, prétend qUe l'accident est dù au «Lareh-

mont».
Un© survivante de l'accident, passagère à

bord du « Larehmont », interviewée par un
correspondant du « New-York Herald », corro-
bore également les dires d'autres passagers au
sujet de la panique qui regna à bord du va-
peur aussitót après l'accident.

«ToUt 1© monde ooUrait, criait, se battait
pour atteindre les canote ; beaueoup furent é-
touffès dans la cohue indescriptible régnant à
bord du vapeur qui coulait.

»Le froid a aussi fait beaueoup de victi-
mes; sur Tespèee de radeau où nous étions,
trempés jusqu'aux os par les lames, j'ai dù
poUr n© pas ètre gelée oomme. tant d'autres,
remUer oontinUellement bias et jambes. Près
d© moi, j 'ai vu mourir de frtoid des malheureux ;
d'autres rendus fous par la douleur, se jetè-
nentidans la mer et 'dlspaflurent dans les flots.
Bientòt je fos si fatiguée qu'il me fot impossible
d© remuer, mais mion mari me frictionna avec
ardefur et je repris mes forces .

« Eiifin, le jour parut ; le soleil se leva, et
I© temps se fit plus chaud.

»Plus tard, nous fùmes apercus par un pe-
tit bateau à voiles, qui nous prit à sion bord.
Mon mari et moi étions les seuls survivants
qui avaient pris place sur le radeau.»

Oh dit qu© 19 personnes du «Larehmont
ont été sauvées.

L© <<Larchmont » est un très vieux vapeur
à trois ponte ©t à roues construit en 1885.

SB .

D E P E C H E S
COLLISION EN MER

Tokio 15. — L© vapeur «Devànaha» ay-
ant à bord 1© prince Fushimi, est entré en
collision j e'udi soir, au large de Jyo avec le
vapeur « Saunsha Maru » et a dù relàcher à
Kiobé

D n'y a eU aucun accident de personnes a
bord du « Devànaha»; par Contre, le « Sauns-
ha Mani » a pris £eU après la collision, et un
homin© de l'équipage a péri.

L© « Devànaha» pojurra reparti r très pro-
ohain©ment.

DANS L'AMÉRIQUE CENTRALE
Washington 15. — Le président Roose-

velt a recu des présidents du Honduras et du
Nicaragua une réponse à la note oonjointe des
Etats-Unis, du Mexique et du Guatemala.

L©s deux presidente se déclarent prèts à
remettre à Tarbitrage le cionflit sUrvenu en-
ti© les deux Etats et à accepter la sentence ar-
bitra]©.

LA SÉPARATION EN FRANCE
Rennes 15. — L'explulsion du personnel du

TROIS GENERATIONS
GUÉRIES PAR LES PILULES PINK

Les pilules Pink, par leur puissante action
sur le sang et sur le système nerveux, par Ì A
taculTe qu'elles onl de réveiller Tappéti t, pro-
cUrei' de bonnes SìgesTions, Honner _es forces ,
ont rendu la sauté à des personnes de tou-
tes les conditions et de tous les àges. On peut
dir© que les pilules Pink sont employées avec
succès par trois générations, ©t il n'est pas
rar© d'en rencontrer Texemple dans une mé-
me famille.

Dans la ramili© de M. H. Leseman, de Zu-
rich, qu© nous lanoons aujourd'hui , les pi-
lules Pink ont guéri, le pére, la mère et la
fili©. Nous donnons le portrait de chacune
d© ces trois personnes, qui seront bien vite
reconnups par ceux qui habitent près de la
Chorgasse No 20, actuelle adresse de M. Le-
seman ou de la Augustinergasse 6 sa précé-
dente adresse. Nous avons sous les yeux une
lettre de M. Leseman dans làquelle celui-ci é-
crit:

«Pendant quelque temps, ma femme, ma
fille et moi, nous àvons employé les pilules
Pink et devons franchement dire qu'elles nous
ont fait énormément de bien, à tei point que
«pus sommes un peu stupéfaits du résultat.
DejHuis longtemps, nous nous plaignions tous

trois d'une fatigue dont nous ne pouvions ex-
pliqUgr la cause. L'appétit que rictus avions
autrefois très bon, était devenu insignifiant.
Nous mangìons donc très p_ u et digérions mal.
Nous éprouvìons diviers petits malaises, tels
qUe migraines, points de coté, oppression qui
indiquaient que ' l'anemie s'était emparée'de
nous. Pour la combattr©, nous avons pris les
pilulees Pink dont tout le monde parie beau-
ooup. Nous leur devons le rétablissement de
notr© sante, et sommes heureux de vous en
faire part.»

Les pilules Pink sont un excellent remède
d© famille et il devrait y en avoir quelques boì-
tes dans boules les maisons. Elles combattent
en effet, bous les niàlaises commUns, auxquels
on ri© prète malheureusement pas Tattention
nécessaire et qui négligés, deviennent de ma-
laises, maladies.

Les pilules Pink guérissent l'anemie, la. cihli_ -
rose, la faiblesse generale, les maux d'estomac,
migraines, névralgies, sciatique, rhùmatismes,
troubles particuliers du sexe féminin.

Elles sont en yente dans toutes les pharma
cies et au dépòt : MM. Cartier et Jórin , dro
guistes, Genève : fr. ,3.50 la bolle et 19 fr
les six boìtes franco.

petit séminaire de Saint-Méaii dans leqUel il
n'y avait plus d'élève, vient d'avoir lieu.

DeUx cents habitants étaient gnoUpés au-
toUr du supérieur, tandis que cent vingt gen-
darmes et autant de soldats empèchaient la
population d'appriocher. .

Le sous-préfet de Monitori fit expUlser par
les gendarmes, le supérieur et les professeurs.

Plusieurs man.festante qui sonnaient les
cloches ont été délogés du clochers par les
gendarmes.

Trois arrestations bnt été opérées.

UNE BOMBE DANS UN TRAIN
Francfort 15. — On a trouve, m _ rcreà_,

dans 'un compartiment de deuxième classe, du
train s© rendant à Wiesbaden un objet présen-
sant une grande analogie avec une bombe.

La police recherche j ictivement la pei-gion-
n© qui a depose Ten gin.

Am »-» — .»— . .

MORT D'UN CHEF TOUAREG
Alger 15. — On apprend que le fameux

Reskou, chef suprème de TOasis des Tou i-
regs, qui, depuis cinq ans, tenait tète aux
Francais, vient d'etre bue au Cours d'un com-
bat.

FERME EFFONDREE
C'Iiaux-de-Fonds 15. — Dans la nuit

de jeudi à vendredi, sous le poids de la neige,
le boit d'une ferme s'est effondré , près de
l'hotel du Refrain, sur territoire francais,. à
quelque distance de la Maison Monsieur.

Vingt-cinq tètes de bétail ont été enseve-
lies sous les décombres. Ce matin, on n'avait
retiré que trois bètes enoore vivantes.

VOL AVEC EFFRACTION
Tliouue 15. — Un voi avec effra ction a été

commis la nuit dernière dans un magasin de
bijouterie.de la Hauptgasse. Les voleurs ont
emporté poj ur environ 20,000 fr. de marchan-
dises.

_ -_ -M V_ -'

LES GROS LOTS EN SUISSE
Berne 15. — Suivant 1© «Bund», un jeune

n© jardinier nommé Bug, à Bàie, a gagné à la
loterie de TExposition de Milan le lot de
cinquanta mille francs.
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offre des armes à feu et fusils de chasse . dea
beaueoup meilleur marche qu'ailleurs soit: af* \ f
Fusil de chasse ù percussion centrale \J J_\ efj ^  ̂J[ [̂  J  ̂ ^|̂  J£ ĵj j^depuis Ir
Fusil e chasse à 2 coups e. 16 depuis „„ „ s. chien Hammerless

depuis „
Fusil de chasse à coups „
Carabine de chasse, e. 9 m/m depuis -
Flobert Techins e. 6 et 9 m/m „ „
Flobert Techins pour jeunes arens „ „
Pistolet Flobert „ „
Cannes à fusils , système soigné „ „
Eevolvers „
Fusil à air comprime „ ,.
Fusil à air comprime pour jeune s

8eM ,. „
M U N I T I O N

Plèges à renards, martres, lontres.
oiseanx, etc.

Réparation avec garantie.
Nouveau catalogne avec plus de 450 dessins

contre 25 ct. timbres-poste.
Ecrire à li. IVirz, armurier k Itale.

25.—
85- de la maison d'envoi
22.- ' vìllll . VTr3iDTrittlig«sse 4.
j "̂ Si non, veuillez demander son grand

g'_ catalogue illustre gratis et franco de
oo' plus de 300 gravures.
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I) A\C, Souliers p. filles et garcons, très forts, nrZ4*ou 26-29 à frs 4-, nr. 30-35 k frs 5-
i i  _ Panto—les en canevas ponr dames, fr. 1,90

onliers à lacer p. dames, très fort il fr,
plus élégant, avec bouts tr,

ottinos à lacer p. hommes, très fortes fi-
plus élégantes, avec bouts fr.

onliers ponr onvrier.. forts, fr.

6.30
7.-
8,g
9-
7,80

Echango de ce qui ne convien i pas.
Rien iiuo ile la marchandise garanti» solide
Service rigòureusement réel.
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QUAYNE APPORTE DES NOUVELLES

ToUrnant le dos à la mer Km venait de ,wm-
br©r tout _on bonheur, il prenait d'un pas
accablé le chemin de la ville, lorsqu 'il vit «sul-
le quai à peu près désert, un homme ehamle-
ment emmitouflé qui s'avancait vivement vera
lui. Tous les deux s'arrètèrent d'un commun
àctlord près d'un b©c de gaz.

— Monsieur Quayne I dit Leslie.
Le detective ne répondit pas immédiatement ,

mais se rapproehlant eneore de son vis-à-vis, il
1© regarda en plein visage sous la lumière
cru© de la lampe.

— MonsieUr Armytage I articula-t-il alors
nettement. Et c'est sans auc'un sous-entendu
qUe je vous donne ce njom, quoique vxis so-
yez bien certainement celui qui m'a été présen-
te à Broadstairs commie M. Lukyn.

— Oui , oui, fit L&slie avec, explosion. Et
aluissi celui qtue vous avez vu à Weybri dge ;

» Oui, repntle detective après un instant de
réflexion , mème si mistress Armytage garde
enclorc un temps le voile qu'elle a sur les yeux,
si elle ne décOUvre pas tout de suite la clef
du mystère, elle ne pourra manquer de voir
l'état de celui qu'elle prend pour vous. Sa
première idée sera qu'il est victime d'une re-
chute; mais il sera tenu à distance, c'est Tim-
poi tant... Prenez courage ! Et hàtons-nous d'a-
gir.

Sans pouvoir imaginer quelle ligne d'action
le detective comptait prendre, mais déjà va-
gluement récionforté par la forte pa,role, Tac-
c©nt oonvainc'u de ce guide expert, Leslie le
eUivit jusqu'à Thòtel Imperiai.

—- Nous n'avons pas le temps de dtner, et
vous n'en avez évidemment aucune envie ;
nous nous dont&nterons donc de cette rapide
réfection , dit Quayne, après avoir consommé
qUelques sandwiches et un verre de bordeaux ;
j'ai Un mot à dire à mon employé et je repars.
Le renseignement que ntous a donne ce pèche nr
doit ètre mis à profit àl'heure mème. Il SOU3
a dit qUe mistress Armytage lui avait deman-
de en venant à terre le chemin de H-lroy d
Street- Ou je me tronipe fort , ou c'est de sa
visite en cet endroit qu 'est resultò le départ
de Tldalia.

— Mais comment ferez-vous pour deviner le
numero die la maison? demanda Leslie.

et celui que vous avez place aux Grey-Gii-
blesi... Ah! si volus saviez combien j 'en ai
asse-, de ce déguisement.

Il déchargea son coeur qui se brisa.it sous
le poids trop lourd d'une longue contrainte
et d'une douleur démesurée, disant tout de
Sion étiange histoire : ce qui le chargeait aus-
si bien qUe ce qui Texonérait, sans chercher
à rien diminluer ou grandir ; heureux, lui dont
la langue n'avait jamais daigné mentir , de
s'aceuser une bonne fois.

— Av©z-vious confesse toutes ces choses à
votre femme? demanda Quayne après un mo-
ment de réflexion.

— Non, pas eneore... Je n'en ai pas eu le
ciourage- Que penserez-vous de moi ?

— C'est à elle, non pas a moi de vous ju-
ger. Mais nous voici dans un assez jol i im-
broglio... Ce n'est pas pour rien que je suis
ici ; j' arriv© à Exmouth avec des nouvelles
gfaves-

— Dites vite l fit Leslie.
— L©& Américains sont ici ; et Ni gel Lukyn

s'esl, evade de la maison de sante.
— Grand Dieiu l s'écria Leslie consterné.

Evade ! LukynI Savez-vous quelle est son idée
fixe ? Tuer ma femme. La faire mourir dans
les tortures 1 Dieu soit loué l Dieu soit ioué!
EU© est partie.

BuUleversé, troublé et soulagé à la fois, il

— Bon, bon I Est-ce ,qUe ce n est pas ma
fonction de deviner les choses ? J'ai déjà Jo
sur le mUseau pointu de Peckthorne qu'il a
flairé quelque chose. Je ne lui donne pias de\ix
heUres pour me dénicher ces Yankees. .. Car ,
vous saurez que j 'ai amene votre ami Peck-
thorne...

Il sonna et bientòt porut le petit vieux ra-
tatiné qUe Leslie avait si vertement secoué
sur. la jetée de Broadstairs, quelques semaines
auparavant.

— Trouve ? demanda Quayne laconiqu..
— 47, Holroyd Street, fut la réponse égale-

ment concise.
— Bon, va vite dormir. Et demain à huit

h©ures, viens me faire ton rapport.
Et maintenant, reprit-il , aussitót que l agent

fut sorti , je vais essayer de débrouiller i'énì g-
m _ . Il me paraìt évident que votre femme est
allée aujourd'hui trouver ces gens pour tàcher
de les convaincre que voos n'ètes pas celui
qu'ils cherchent — ce qui est d'ailleurs Tex-
aeb vérité. Si nous parvenons à apprend re ce
qui s'est dit pendant cette visite, peut-ètre
pourrons-nous en déduire quelque chose rela-
tivement „ la marche de Tldalia. Pasque là
nous sommes sans pouvoir.

— Vous semblez tombe du del tout expràs
pour me secourir, dit Leslie avec gr.atitiuiè;
iriais ce que je ne comprends pas, c'est com-
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achieva de narrer les évènements de la jour-
née.

— Nous n 'avons pas un instant à perdrel

le chemin d'Holnoyd Street quand elle est ve-
ntale à terre . Et une belle et généreuse .'lamé
que c'était...

»Eh ! la, la, vo'us me faites causer ! s'écria
le bonhomme, s'interrompant soudain, tandis
que sa figure fig ée s'animait d''une lueur de
malie© et de mystification combinées. Eh! la,
lai eie gentleman pourrait vous en dire im p_ :i
plus long qUe moi, pas vrai?

— Po'urquoi ? demanda Quayne brièvement.
— Pai'Ce qu'il s'est embarqué dans le ca-

not avec la dame, _onc. Je sais bien qu'il a-
vai t un long pardessus. Mais le pardessus ne
lui couvrait pas la fi gure, hein ? C'était lui ,
pa;s d'erreur.

SimUltanément Leslie et Quayne artàciiilèreut
Un nom :

— Ni gel Lukyn!
¦ -«•¦

jà se déchaìner à bord de Tldalia.
Pour Armytage, l'idée seule d'une pareiJIe

situation était si affre'use, qu 'il dui faire appel
à tout son dourage, à tonte sa fierlé virile pour
ilio point èciatér en larmes.

— Dites-moi, fit Quayne Tentraìnan t vive-
ment à Técart, comiiient était-il quand vous a-
A*©Z qu i tte la maison Bea'man ? Fou d' une fa-
90n indubitable , fou à liei* ?

— Fou effroyablemenl , affirma Leslie; un
habitué de la camisole et du cabanon! Fon'
dangereux , feroce, qui ne rève que meurtvc ,
licrture et massacro I Et le croiriez-voiis , _i.j0u-
ta-t-il avec lune sorte de sanglot, c'est. à Ma-
rion Fermio., c'est à ma femme qu'il en veut.
L© miseratile s'était mis en tète que c'est 5
elle qu 'est due son incarcération, elle qui a
rei'iiUé ciel et terre po'ur le délivrer l Qu 'il rai-
sonne ou qu'il déraisonne, il n'en dèmoni pas ;
elle payera de sa vie ce crime imag inaire.

piononca Quayn© aussitót que le jeune hom-
me eu», dit son dernier mot. Il faut savoir où
est allée Tldalia. Elle ne s'est. pas évanouie
comm© une bulle de sa von, que diable! Un
vaisseau de .cette qualité et de cette importan-
c© ne quitte pas le pOrt sans qu 'au moins une
pair© d'yeux le remarqué. Tenez, j'apercois là
quelqu 'un qui sans doute polarra nous ren-
seigner.

L'ceil actif du detective, fouillant robscuri-
té dra quai, venait de déciouvrir dans un coin
la silhouette immobile d'un pècheur qui sem-
blai t faire parti e des choses inertes, et qui a-
vait échappé au regard de Leslie.

— Atten dant la marèe l'ami ? demanda
Quayn©.

Puis, sans autre préambule :
— Pourriez-vous me dire si vous avez vu

un© dame s'embarq'uer dans le canot automo-
bile qui Ta si longtemps attend ile cet après-
midi , près des degrés ?

XXIV

QUAYNE A PEUR

ment voUs vous trouvez ici, juste à point.
— L, voici : Lorsque mistress Armytage me

télégraphia d© Southampton pOur m'avertir
des mouvements hostiles de la bande, je me
n&ndis immédiatement è la maison du dooteur
Beaman pour voir; 3i sOn pensiorinaire con- j Lp détectìve tìra un rev,a*vei. de s,a poche,
s©ntira.ii à me donner quelque lumière sur les ]|& _ _ ,__ j . ĵ . , ¦ ...
deisseins de ces gens, puisque vous me de- ; • .. .„ . . -.,. . -... - ,  , ,,, . . .,, ¦ . , ¦ - , I — Voila un ami que j ai ete tout près (l an-ciane- solennel lement ti en avioir point con- . . ,, .. .. . . ¦ ... - , ¦,.. ?,

T , . v ¦ . -, u _ i.. . pelei" a l aide , il y a une demi-heure, dit-il.naisf-anc©. La, je trouvai la nouvelle de 1 èva- i. ;,, . , ,-. • , . , .., T ' 1 ¦"¦ _ T 1., -i ! JNo'us avons atfaire a une bande redoutable ,sion de Lukyn, accoimpagnee de divers détails . , _ , . ' , ., .. . . 1 monsieur Armytage. J ai -vu bién des genssur sa conduit© crui ne pouvaient en aucune ' '.„, ¦ , . ' . . ., ,., , . . , T ¦ . 1 brouilles av©c la loi , en ma vie, mais il ni amanière s appliquer a « vous ». Je commencais • .,, .-'"'.i '" ' . 1. ' , '__ • ! • - _ • . éte .rarement donne d en rencontrer face aìnimeoiatiement a soupoonner ce que Vous m a- „ '¦ . . . .. . .. . , . ,... ', . , . .,,, , . ,, \ tace, de si bien discipltnes pour le -crime, devez connrme tout a 1 heure ; et convaincu des . .' , ,., , , . . • _ " « , ' ,. ., , , . . ... - . . :  si irréducti bles, de si impudentsi... Moi nonlors qu© la vengeance de ces secrets amis- ! , . . _ , , ,.. .. -, - ¦ , . 1 • ':.- • • ¦_ ¦¦ ! plus ]© ne leu r ai pas mach© le morceau » ...saires etait dingee non contre le man de ina ; . ,*¦ . . ,* . , ,., ., . ,,. , . , , . . .. ¦, ,, • J© les ai mlormes sans ambages qu ils étaientcliente , mais contre celui qui venait de s èva- ' , ' • , • , , • ' -, ,, , „ ,, , .. , , oonnus et que si le moindre mal arrivait adei". 1 accouru s a Exmoutli pOur tacher de me , „ , , . ., ¦ - .  . ' , , •,. . . . . . .  1 ldaha, ils feraient connaissance avec la loimettre en rappoifeveclces Amencams, de leur , . , , . .  . -. , .. ;. ' -,"j .  , " - , anglaise et tateraient de la corde. C est alorsdemoni r©r, preuves en mains, leur erreur... .. . ., -• . . .qu© j ai vu 'le moment ou ils allaient me lom-
-y- Vous n 'allez pas leur dire «maintenant»

qu© Luk yn s'est éVadé! s'écria Leslie vivement.
— Non, tant qu'il sera sur. Tldalia , je n'au-

Lies deUx hOnimes échangèrent un regard
d'épOuvant©. Ni l'un ni l'autre n'en pouvait
douter : Marion avait pris Nigel Lukyn pour
son mari, — Lukyn, un fon dont la mani©
hicniicid© était principalement dirigée coni re
elle, — et à cette heure, ils voguaient en-
semble, DieU sait oùl... Dieu sait quels tira-
nne- de dénience et d'horreur avaient pu dé-

— Montons dans ma chambre, dit-il. On va
fermer le fumoir sans doute, et nous serons
mieux là-hau t pour causer.

— Eh bi©n ? demanda Leslie, la. voix ràu-
qU© d'angoisse.

b_ r dessus, tous los. trois, la. jolie petite li-
gie, se ' aussi bion que les deux coupe-jarrets !
Mais dans cette* rue ceirtraley petiplée, le . ris-
qU _ était trop -foi't/Ils oiit su se modérer; i!s
se sont contentes de se mibqUer de moi; ' •¦

— Bon cela, dit Quayne.
Et comme Leslie se réeriait:
— Certes, il y aura sàns doute quelques

momenls qui ne seront pas commodes. Mais
plus la démence est evidente, plus la lumière
s© fera , plus tot les metures nécessaires se-
ront prises, plus tòt le yacht revicndra à ter-
re... Et Dieu merci ! votre lenirne est enfcouréc
d© nombreux et fidèles amis qui sauront Ja dé-
fendre...

le a'ussi. Ils me: firent observer — ou poni
ètre plus précis, celle fine monche de Fran-
caise me fit observer avec la plus suave ironie
q'u© : votre femme ' ayant jugé à propOs, de son
propi . av©u , de se choisir pour mari un eva-
de de maison de fous, il n'était pas probable
qu 'aucun acciden t survenant sur l'Idalia fflt
attribué à un autre qu'à lui . L'argument étai l
irréfutable- Nous n'avjns aucune preuve con-
tro eux. Et en aurions-nous, qu 'il serait , je
crois, trop lard pour Ics arrèté... Il y avai t
sur léurs trois visages, je ne sais quelle dia-
boli que assurance, qui indiquait la victoire, Ta-
chèvemehl de leUr projet '.

— Votre pensée c'est qu'ils sont parvenu.,
à fixei sur le yacht quelque machine ou ma-
tière infernal e explosive ? demanda Leslie.

—' C'est à craindre , dit Quayne fixan f, S"ir
lui un regard pénétrant; car il venait d' etri
frappé d'un acc©nt tout nouveau dans la vóti
du j eune. homme.

Ils ont vu ma femme auiourd'h :!?

(à suivre)

— Eh! j © vous crois- que je l'ai vue!... Et
j© l'ai Vue aborder le steamer!... Et j 'ai vu
1© steamer s'éloigner presque immédiatement !
Et aussi , j 'ai parie à la dame, ajouta le bon-
homme, satisfai! de trouver deux auditeurs si
attentifs. Car c'est à moi qu'ejle a demande

rais gard©, dit Quayne d' un ton signiEicatif.
Il sortii , et Arniytage demeura longtemps

seul avec ses pensées tourmentées. ¦': "¦ -¦ ;

Sur 1© coup de minuit, Quayne se montra,
©t s'ur son visage habituellement impassihle,
on lisai t clairement une défaite;
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— Se moquer da vous ? répéta Lesile.
— Ni plus ni 'fti'oins , affirm a Quayn©, non

sans amertume, car Ti n 'avait guère Thabi-
tìude d'ètre battu. Ils avaient la partie trop bel-

2.20
6.80
7.50
7.80

« 9.60




